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effet bien humilinnt pour lui de voir 8c« cnfnnB «o iai««or aller m.x l.nU, aux diverti«8emen.

nh I il nVn Hf.ra nnfl ainsi. N. T. C. F., cnr vous connaissez trop bien ce qu'exigent de

vousks civ nances'^-c iRie. «es Pour vous interdire toute joie profane, .1 vous suffit de
vous les COI veimii^i^n

i,p,.i;.„ „«. r.—Wiî sur une terre étmncJ're. Lft, comme les Juifs &

Ktrc cxi e assis tristement sur les rivages de la u.er .pu se d^.ro.de «nos yeux e v.ent

se briser 1 nos pieds," Nous pleurons nmèren.ent en pensant aux jo.es de S.on et aux so-

îenSs de ?aVille-Sainte. Sx^crjhmina Babylouh, illic sedmus cljlcvimm, cum recordarcmur

Sion. (Ps. 136, 1.)

Les Dieux Fidèles qui Nous entourent do leur respectueux hommages, vomiraient bien

iouir du nSuêix spectacle do nos augustes cérémonies, et enlendro les mélodieux can-

faùes nu"SS de Rome un Paradis anticipé, et remplissaient tous les cœurs religieux

Snu3 pures et des plus délicieuses jouissances. Mais comment
P"«"'«"V'i"."\tïïe:

les cantiques du Seigneur «»' une terre étrangère et loin du tombeau des SS. Apôtres.

Quovwdo canlabimus canlicum Vomim m terra ahcna > (Id. ibid. 4.)

Vous allez donc, N. T. C. F., en témoignage de votre profonde affliction, suspendre

tousT^nii— 'de musique aux saules P'-reurs qui cm.bragent^^

?s::î;^s^:t'îs;3:=?sr:r^î^;'col;.^i.,'^^^^
r?des «nec,?c es e ÏÏn proclmm, ou rendant compte a ce premier l>astcur de notre n.lm.-

Imtiôn Nous po"rrons^ousolc:r non cœur alHigé, en lui apprenant .,ue -" ^fiin^ ^u

Sèi (k> Mont éal ont compati à sa juste .l.M.leur; et que pour le témoigner solennel -

menrdstt déserté toutes les maisons de plaisir .t rempli tous les teujplos pour y implorer

avec larmes sur sa personne sacrée, les plus «bcndantes bénédictions du Ciel.

Enfin, prions tous ensemble, N. T. C. F., pour que notre chère et heureuse Patrie ne

se relsen"; Lut des violentes secousses qui agitent l'Europe ; et .,u'elle ne subisse j.imais

le malheur Se quelques unes de ces sanglantes révolutions qui enluuteut tant de crmies li -

detT démoralisent tant de peuples, font couler tant de larmrs et do saug, ravi sent a la

socTétéTnïïc pères de famille, et plongent <lans la désolation et la misère tant de veuves

rdtrphdins. Ws! dans ces mouvemens populaires, c'est toujours le pauvre p.up lo

oui na™ son sang, et que l'on mène à la boucherie, sous prétexte de lui procurer la li-

Sëté Oh'.l'e le hi coûte cher cette liberté, et combien peu il en -ouït iasse le ciel

NT CF. que <le pareils malheurs ne tombent jamais sur vous, <|ui êtes Pobje le notre

nlus vive sollicitude, et que Nous aillions tous si tendrement en Jesus-thr.st. Ah! s.In

V Init^nriins lue le Seiirneur daigne au plus tut Nouj retirer du momie, pour Nous

é S^i^L" Sl^lld<^r S" voir dj; citoyens armés contre des citoyens, .U-s livres con-

tre de" frèîes, des pères contre des enfuns: que ,l.s,„.s-No.iM.os propres eiilans s a, radie

kvic sous nos veux ; remplir nos rues et nos places pubh<iues de sang, de carnage et de.

^xdivres Et vràiûes, co'mment pourraient-elles paraître devant Dieu, couvertes de sang
,

et kra-re révolutionnaire dans le cœur .' Mais il n'en sera pas ainsi, N. F. Cl-., la doci-

îité a efhSle vous avez toujours si bien écouté les avis que Nous vous avons jusqu'ici
,

adressés au nom du Seigneur, 'nous tait croire que vous recevrez ceux-c, uvec respect e

soumission Qu'avons-Nous à vous recommander pour échapper aux malheurs qui desolcn

Srrerandcs et puissantes nations? Les voici en deux mots: Soyez hdeles a Dieu, et

iesieciez îoutes les autorités légitimement constituées. Telle est a volonté du Seigneur. N e-

TouSas ceux qui vous adrr:sent des discours séditieux ; car ils ne sauraient être vos vrais

amis Ne isez pas ces livres et ces papiers qui soufflent l'esprit de révolte, car ils sont les vé-

Î5es des doctrines empestées qui semblables au chancre,ont ronge et ruine les Lta s les plus

heureux Sies plus florisLs. Croyez que vous pouvez très certainement conquérir les vraies

Ses ce Kui rendent les peuples vraiment heureux, beaucoup mieux par une conduite mo-

aie ct'pa une sage soumission aux lois, que par des violences qui vous exposeraient a ces

mêmes malheurs que vous avez eu à déplorer et dont vous ne perdrez jamais le triste souvenir.

En vous racontant si au long les déplorables évènemens qui viennent d'arriver à Rome ;

Nous avons eu principalement en vue de vous faire voir à (,uels excès se porte un peuple

qiTabusc de grSces que lui prodigue la Religion, et dans quels malheurs d se préc-

Jue7quand, en punition de ses crimes, .1 est livré à un esprit de vertige.

'voici maintenant, N. T. C. F. comment nous procéd-jrons pour mieux remplir les

volontés de î5. s! P. le Pape, qui veut que de continuelles prières se fassent pour toute

l'Eglise, et en particulier pour la tranquillité de Rome.

°
L Le Clergé offrira à cette intention l'oraison Deus re/ugium de, qui est déjà de pré-

cepte, et qui se dit chaciue jour à la Messe.


